
LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CŒUR

Dieu, le Maître et surtout le Père par excellence : 4Je sais, écrivait-il
plus tard, que j'avais une horrible aversion de la vie à laquelle je nie
suis engagé. lorsque je nie fisreligieux... Ces desseins qu'on forme pour
piaire au Seigneur, ne s'exécutent jamais sans peine.'

Il entra au noviciat d'Avignon bien jeune encore. <Il y apporta,
dit l'auteur de la Pré ihce qui précède ses sermons, les plus heureuses
dispositions pour remplir tous les devoirs de sa vocation : une coni-
plexion assez robuste, un esprit vif et naturellement poli, un jugement

solide, délicat et pénétrant, une
grandeme, des inclinations nobles
des grâces même propres à donner
de l'éclat et de l'agi5'uent à ses di-
vers talents. Un si rieS' fonds eut
toute la culture dont il éýta-it sus-
ceptible, et l'on a recueilli tous les
fruits qu'on en pouvait attendre.,
Un mot, échappé à son humilité,
nous révèle ce que dut être son no-
viciat: D'où vient, dit-il dans sa
Retraite, que je ne suis plus ce que
j'étais au noviciat?' Effective-
m ment, il n'était plus le même; le
religieux avait fait de grands pas

F¯ dans les voies de la perfection, nous
le verrons bientôt ; mais sa modes-
tic lui fera croire qu'il est resté sta-
tionnaire, et même qu'il a reculé.

.; Il ne pouvait que réussir dans
l'étude des belles lettres: belle in-
telligence, cœur d'une noblesse et
d'une délicatesse exquises, surtout
lorsque la naturecutété perfection-

née par la grace, il se distingua spécialement par sa manière de pen-
ser: c Il semblait, dit le même auteur cité plus haut, ne pouvoir
écrire ses pensées, sans les exprime-r avec éloquence, et sans leur don-
ner cet arrangement qlue produit toujours un esprit maître de ses
idées, et ce poli du style qui annonce un goût naturel. '

Après avoir complétéses études philosophiques et enseigné diverses
classes dans le collège d'Avignon, il fut envoyé à Paris pour y étudier
la théologie.

Ordonné prêtre en 1669, et de retour à Lyon, on le choisit pour
professer la rhétorique dans le collège de la Trinité, alors dans toute
sa splendeur, et qui comptait 2,000 élèves. Il s'y montra l'égal de
ses plus illustres prédécesseurs. Nous avons encore de lui trois dis-
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